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Introduction
Historique

La langue française, essentiellement romane, s’est de plus en plus éloignée 
du latin au cours des siècles.
Pour ce qui concerne le latin, langue phonétique, les lettres notaient les sons 
et ce système a fonctionné longtemps en interaction avec le gaulois jusqu’au 
Ve siècle environ, donnant naissance à la langue gallo-romaine.
Du Ve siècle au début du IXe siècle, l’influence germanique va se porter sur le 
roman. 
Puis, du Xe siècle au XIIIe siècle, on aboutit à un français médiéval, appelé « ancien 
français », qui s’enrichit des langues nordiques et arabes. Pendant les deux 
siècles suivants, l’ancien français évolue vers le « moyen français » caractérisé 
par une grande désorganisation qui va de pair avec l’évolution politique de 
la France.
La période entre le XVe siècle et le XVIIIe siècle est marquée par plusieurs essais 
de clarification et de codification : par exemple, l’ordonnance de Villers-
Cotterêts de 1539 impose le français comme langue officielle dans les écrits 
administratifs.
Cette évolution historique du français ne s’est pas faite sans conséquences 
sur l’orthographe.
En effet, la langue romane, proche du latin, possédait assez de graphèmes 
pour traduire les phonèmes de la langue orale. Mais l’évolution de l’oral et 
les influences des langues étrangères ont abouti à une évolution de l’oral 
qui s’est enrichi de 36 phonèmes pendant que la langue écrite en restait à 
26 graphèmes. Cet alphabet était donc devenu insuffisant. Pour remédier à 
ce déficit, des lettres ont été empruntées à des alphabets étrangers comme 
le « k », le « w », le « y » et le « z ».

7



Jeux d’orthographe

8

pédagogie pratique

Puis d’autres ont été modifiées comme le « i » en « j », le « u » en « v ». 
Finalement, pour combler ces lacunes, deux ou trois lettres ont noté un seul son, 
par exemple « on », le digramme notant le [ö] ou le trigramme « ain » notant le [ï].
À tous ces éléments perturbateurs de la langue écrite se sont ajoutés des phéno-
mènes annexes ; les copistes du Moyen Âge ont utilisé la cédille et le doublement 
de consonnes particulières pour modifier la prononciation, puis l’apostrophe pour 
séparer des catégories grammaticales. Enfin, ils ont ajouté des lettres pour la lisibi-
lité comme le « h » au début de certains mots ou le « y » à la fin.
Dès lors, ces divers ajouts aboutissent à des mots homonymes : cou et coup, 
vingt et vain, etc. Certains problèmes ont trouvé leur solution en intercalant des 
consonnes entre deux voyelles, comme pour cou et cou que l’on a distingués par 
cou et cohue, ou en ajoutant des lettres étymologiques comme pour cor et corps 
(corpus).
À partir de 1437 (invention de l’imprimerie), des décisions de simplification 
sont mises en œuvre : séparation des mots les uns des autres, suppression de 
consonnes gênant la lecture. C’est ainsi que le mot autheur est devenu auteur.
En 1635, l’Académie française est créée avec le but de codifier la langue. Il s’ensuit 
une relatinisation plus ou moins artificielle : ainsi pie devient pied du latin pedis.
Tous ces bouleversements en quelques siècles éclairent sur l’extrême complexité 
de l’orthographe française et sur les difficultés de son enseignement.

Dès lors, comment aborder la didactique orthographique ? Faut-il l’enseigner en 
situation d’écriture, comme beaucoup le préconisent, ou doit-on la traiter en activité 
décrochée ?
Aucune des options ne doit être écartée. Chacune comporte des avantages. 
Comme nous l’avons vu, les lois orthographiques sont complexes et il n’est pas 
judicieux d’ajouter toute une série de difficultés propres à la production de textes. 
D’autre part, l’acquisition de la très grande majorité des morphogrammes gram-
maticaux et lexicaux peut se travailler au sein de la phrase indépendamment du 
texte. Cependant, le travail en production de textes renforce la confiance en soi ; 
en effet, si l’enfant apprécie l’« objet » produit, cela le stimule et déclenche en lui un 
cercle vertueux.
Voilà pourquoi nous insisterons sur les jeux portant sur les mots, sur les sons et les 
phrases afin de fournir aux élèves des bases sûres pour, progressivement, aborder 
les écrits complets et complexes.
Comme pour les ouvrages précédents (Jeux pour écrire, Jeux pour lire1), le but est 
de réconcilier l’élève avec l’orthographe en lui faisant pratiquer de nombreux jeux 

1. Michel Martin, Jeux pour écrire, Hachette Éducation, 1995.
Michel Martin, Jeux pour lire, Hachette Éducation, 1999.


